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Le disque de l'exécutant 
par Paul ALLARD 

L'Edition Musicale Vivante a retracé les phases de la bataille engagée, autour du disque 
et du droit d'auteur en matière de musique mécanique, par les fabricants de disques et 
les éditeurs de musique gravée. . . , . . 

Or la Guerre des Deux Musiques - qm semble s apaiser en ce qm concerne les 
deux gro~pes de belligérants auxquels je viens de faire allusion - est en train de prendre 
un aspect nouveau. . , , , 

· Le terrain du champ de ba~a~Ile s est .deplace. . , . 
Ce n'est plus tant le droit d auteur qm est en questiOn qu un drOit nouveau :le droit 

de 1 'exécutant. 

• 
Qu'est~ce qu'un exécutan~ ?. . . . . , . 
On se jette à la tête le dictiOnnaire Laro,usse et le dict!o~na~:e de 1 A~adém1e. Peu 

nous importe de couper des cheve~JX en ql!atre a, propos ~es d1stmctwns subtiles qui sépa~ 
reraient, selon les uns, les mots executant, mterprete ou artzste. 
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. lui sont 

d 
. ceux qUI d \.lte. 

L'exécutant c'est un homme qui exécute. l\ exécute des or res · rnrnis, sans d~ef!\" ' ' . r 1 tant a co r 
donnés par ses chefs. Et, dès maintenant, on s aperçoit que execu utrernent, ca ' . 
une imprudence à exiger, lui~même , qu'il soit appelé exécutant et n on a f qtJl 
blée, il s'est mis sur un plan secondaire. . l m ent du directeUuvreS· 

Qu'ille veuille ou non, l' exécutant est le servit~ur • nod seu ·\ tériorise \es <;d'tetlfS 
r emploie, mais - et voici le point névralgique - de l auteur ~nt 1 ex pi er et lese 

1 

Car la nouvelle Guerre des D eux Musiques , abandonnant les édJteurs~pa d"plo" 
de disques, met aux prises les auteurs et le_urs interprètes. d 

1 
• 1 L es relation~ de \a 

. Oh \ certes , cette guerre e~t courtmse, ? éférente, aca emlqu~\t·i lient. ~u sel~rfTiéeS 
mahques ne sont pas rompues . B1en au contrmre, les contacts se ':" . p paritaires, f î pas, 
Confédération des travailleurs intellectuels, notamment, \es commlsstrns entiel n' est"\icide 
de compositeurs et d' exécutants, ch erch ent des formu~es d' entent\ :d' ess guerre hat 
avant tout, d'éviter de donner aux exploitants le pémble specta~~ e . ~ne upes 
dont ils ne manqueraient pas de profiter et , secrètement , de se re)h0~11 r · les deLIX gro detli 

C'est sans le moindre parti~pris , a priori, en toute sympat 1 ~ . ~our ursuivi, des 
en cause, et avec le souci de ne pas jeter d'huile su r le feu , que ) al po l sef 
côtés de la barricade, mon enquête sur les droits de r exécutant . . sque de as 

M . ' , 1 •• d d 1 d t t s parts au n 
<< ars qu est~ce qu un executant? )) al~J e eman e e ou e ' ître 

· l l · l · · d para mes mter ocuteurs par ce ancmant etlmotw . b vient e 
Précisément, un savant traité dû à un avocat spéciali sé, M<' H.o~ u rg, 

qui s'intitule : Droit d'interprétation des acteurs et des artistes musrctens. 
Que nous apprend ce traité up to date ? . , ) 
Le droit de l' exé~utant est~il ass~mil~ble au ?r.mt ,d ~ut~ur · t ) 'j\s 
Ou est~ce un drmt nouveau, partlcuher et speCial a l e~ecutan · t urs, \orsq~ .. ci 
U · 1 • f · 1 d " 1 d teurs et au e ceU" ne v1ve emotwn ut suscitee, u cote es composl ff t . n que artÏS" 

lurent, dans un texte émanant des musiciens exécutants, cet.te a. trm; 
10 

ceuvre 
voulaient faire ériger en proposition de convention : ((Toute d1Hus10n une \e 
t. 1 • l , d . d' d . d' 1 tant )) otre 1que cree srmu tanement un rmt auteur et un rmt exec~ . · 1 1 ique e 1\0" 

~imultanéme~t ? Il y aurait, en quelque sorte , une so~1dante :t:~~~rent aveC eqtle 
compositeur et son mterprète ? Contre cette thèse, les compostteurs ~r stipulaot i \a 
quence et la Confédération des travailleurs intellectuels leur donna r~ts~n en econnu pa 
l~ 4roit_ des _auteurs _n'étant en rie!'! di_r':inué, le droit des . exécuta~ts dmt etre r efld\.1 
leg1slatwn mternatwnale et particuherement par les lots frança1ses . . 1 t b"1en ent 

Il ' · · t 
1 

etan n Y. a plus si"!u_ltané,isn;e entre les de';lx drm~s . ~a1s connex~ e, le second· orte• 
que le prem1er est anteneur al a~tre et ,ne dmt, en n_en, .et~e ampute p~r d'auteur et P 

. Il semble donc que le drmt de l exécutant soit dtfferent du droit 
en lm~même, ses caractères propres . · fl 

Dans la réalité , comment se passent les ch oses '? , présentat!
0
\a 

L'artiste joue dans une salle de concert ou dans un théâtre : c est une ~erétribue, a 
o~ une exécution publique. lei, rien à innover. L'artiste reçoit un cach et qul eil 
fots, le tra~ail f?~rni et l' ~~vre artistique d~ l'interprète. . . ur un apPai 

Mms VOICI le deux1eme stade : le rn1crophone le d1sque enregistre ,. 't rprète· 1 3,. 

de prise de vues, un appareil de prise de sons captent \ e geste et la voix d~ l ID erne nt rDec tS 
l · 'l d · E l' · ' bl' •· ' n 1nstru tai1 . c1, 1. y ~ r,epro _uctw

1

n.. ntre artiste et son pu 1\, s m sere u . 1 d'irnPoi 
. mque. Celm qm l exploite reah se sur les reproductions de l œuvre enregistree 

bénéfices. · ,..,nel a~ 
L

' . .l . portiO•· . fl . 
artiste a~t~1 _, sur ces bénéfices~là, un droit de participatiOn pro d' t ' nct1° 

nombre des exemi?l~ues vendus ? l ei, il convient de faire une importante 
15 1 

. , 
elle se place au trolSlème stade de la diffusion de l'œuvre artistique. e pil"~i 

.. L~ disque sur lequel est ~nr~gistré l'œuvre interprétée est aff~cté à un ~salus qui 
f~m1hal, mterne. Dans ce. cas, l artiste ne peut décemment songer a demande p 
n a obtenu. pa~ le ca~het hbrement discuté avec l' exploitant. xerDP\e 

Ma1s s,l le d~sque est diH~sé en p~blic, n'y aA~il pas là exéc~tion, par oerchestîe 
dans le cas ou le d1sque en questwn est d1ffusé , soit par T. F. S., smt par un 
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mécanique dans un cinéma, dans un dancing, dans un hôtel, etc. ? L'artiste n'aurait-il pas 
droit, dans ce cas, d'exercer une perception spéciale sur l'usage public ? 

M. Homburg répond affirmativement et il propose cette formule : le cachet suivi 
Le cachet initial serait suivi d'un pourcentage proportionnel au chiffre de vente de~ 

disques. En fait, le cachet suivi est déjà entré dans les mœurs à la manière du droit de suite 
légalement attribué aux peintres sur leurs tableaux lorsqu 'ils sont vendus en salles publiques. 

Ill 

Soit, mais le problème n'est toujours pas résolu. 
<< Qu'est-ce qu'un exécutant ? )) 
C'est - dit-on - l'animateur de la pensée de l'auteur. Mais où cela commence-t-il 

et où cela finit-il ? 
. Il es~ certain gu'u? Ma~rice Che~~lier, par ex.emple, joue dans une création artis-

tique, un role au moms egal, smon supeneur, à celm de l'auteur qui disparaît modeste-
ment, derrière cette vedette mondiale. ' 

Ç'~st un cas extrême. ~t le. sort d~ Ma,urice Chevalier ne ?emble pas particulière­
~ent miserab~e ... l ~s cachets d un m!erprete, d une envergure aussi astronomique ne sont­
Ils pas au moms decuples des royalties de 1 auteur. Et soyez tranquille : ~es cachets sont 
suivis ! 

Mais, tout au bas, tout au bas de l'échelle, voici l'anonyme exécutant perdu dans un 
coin de l'orchestre ! Lui aussi, il est l'animateur de la pensée de l'auteur ! Mais alors le 
mettèur en scène, le costumier, ont-ils droit au titre d'exécutants ? Et le modèle du peintre ? 
Et la dactylo d'un romancier ? Et même -a-t-on. dit - l'ouvrier imprimeur qui exécute 
l'impression des chefs-d'œuvre de l'art et de la littérature ? 

En ce cas, tout le monde est exécutant ! Un homme de lettres de grand talent fait 
une conférence, mais il est timide ou mal doué pour la parole en public. Il confie le soin 
de faire sa conférence à un acteur ou à un bon diseur. Ce double aura-t-il sur l'œuvre 
exécutée, un droit pécuniaire et moral que j'appellerai, ''si vous le permette~, le droit de 
Cyrano ? · 

Le Parleur Inconnu qui est un exécutant merveilleusement radiogénique a-t-il des 
droits moraux et pécuniaires sur toutes les œuvres qu'il diffuse à travers l'espace ? 

· , 1Vous voyez qu'il faut serrer de près la définitio.n du mot exécutant. Dans une masse 
orchestrale, on a voulu fixer à huit personnes .au maximum le nombre des participants au 
droit d'exécutant. Pourquoi huit plutôt que dix, que douze ou que sept ? A cette délimi­
tation arbitraire, les Polonais ont riposté que l'art moderne est surtout un art des masses. 
Chaque membre de cette masse est :un exéc~tant, le timbalier au même titre que le premier 
violon ! Et, après tout, les Polonais ont raison. 

Sur le terrain international, d~s échan&'es ?e. vu~s ont été favori,sés entre les repré­
sentants des divers pays en vue de f~Ire u~e discnmmatwn entre les executants. 

Et voici le résultat de ces déhbératwns : 
<< D'une part, il y a ceux qui sont des artistes donnant un caractère à l'œuvre et, de l'autre, 

ceux qui ne donnent pas une emprein,te P_e~sonnelle. Aux prem~ers, seuls, est, rés~rvé le droit 
nouveau à créer, à la fois moral et pecumatre, sur la reproductwn de leur executwn. Pour les 
seconds on a estimé qu'il faut fJrévoir, pour eux, une rémunération sous /orme de cachet suivi, 
chaque 'fois que l'on se passe ~e le~r co?cours d~rect par l'en:ploi .~e la rep~o~uction méca~i9ue 
de leur exécution ou chaque /ots qu au lteu de /atre un emplot famtlwl ou prwe de leur audttwn, 
on en fait un manque à gagner pour les exécutants remplacés par des moyens méçaniques, mais 
comme on s'est servi de leur travail pour enref!istrer, il Y a lieu de prévoir une rémunération 
supplémentaire dans les contrais de travail. C'est l'esquisse de convention soumise à l'examen 
des intéressés. )) • 

Et voici le texte du projet de convention internationale élaboré par la Confédération 
des travailleurs intellectuels. 

L e terme artistes exécutants comprend les artistes qui représentent ou exécutent des 
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ne et 
. de Ber tl 

, d 'f" . l Conventton tians o 
œuvres littéraires ou artistiques (telles qu elles sont e tm es PY fa b . t · n d'adapta pttblic 
par ses annexes présentes ou futures), soit en public, so it pour a a nca 

10 
nica tion a~ 'mato' 

d'enregistrements servant à la reproduction mécanique, so it pour la corn np; par la ct ne 115 et 
par la radiodiffu~ion, par la télégraphie, par la téléphonie avec ou s~n~ 1 

'mettre des s~ sont 
graphie, par la télévision ou par tout autre moyen analogue servant . a rans, cutants qUI 
des images. Tombent sous la protection de ce paragraphe l ~s a.rttstes exe .. ·reS· 
destinés à déterminer individuellement le caractère de l' interpretatwn . . \ b énéhC1

31 
, 

Ad 
· l d d d'f" · · · ' · d tégonser es apP

3
. m1rez a pru ence e ':es e tmt10ns qm ev1tent e ca brusque, plot 

U . '. d' " , "l , ' l l , . bl . on de cette lerTl t n pomt mente etre note car 1 reve e a venta e rats direct par , utarl 
rition du droit de l'exécutant . Chaque foi s que l'on se p~sse de l~ur conclurd ·t de \' e}{ec 
de la repro~uction mécanique de leur exécution ... Ce qm veut dt re que e rot , c'est 
est un drolt de compensation. . h · et d os:. h\l" 

C
' l · ' · 1 1 ue de c air \1!1 est parce que a mustque mecamque remp ace a mustq sornrne, (J'11er 

l · · b" h " ' tt'nuer en 'cra, parce que es mus1c1ens su 1ssent un cruel c amage, c est pour a e ' anql.le a, p\IJS 
manité de la loi d'airain, que les exécutants ont été amenés à compe~ser. ce rn de p\l.lS en 
par un droit de reprise et de suite sur les b énéfices tirés d e leurs executlO~s,' ratel.lr s . 
raréfiées, sélectionnées et réduites aux enregistrem ents des orchestres~gene 

LARD· 
PAUL AL ..... ~ 

••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

L"art d'aeeoiDIDoder 
par Émile VVILLERMOZ 

f
, 11ce 

e coll ereb!ic 

S 
. d. d' 1 va lion ll , un , ptJ 

. o~s ce Ittre, notre Directeur avait fait, le 18 avril dernier, au stu to << nn.o , ence dun tJJi• 
tllustrée d auditions qui avait obtenu un tel succès qu' elle dut être répétée , le 23 ma t, en prdes ombreUX 

0 

h . . ' . A l d . de e n 
c otst, tres VIVement intéressé par l'originalité de celte amusante expérience . a eman 
leurs ayant assisté à cette causerie, nous en publions aujourd'hui les passages essentiels . 

• ovs 
d' bord, Tl vfl 

N d l. ' d · • l · · d · Tout a ..,me t . e soyez pas scan a tses u htre reso ument cuhnane e cette causen e . . et co"" pof 
vwon~ dans un pays péni. ~ù la cuisin~ est ,fort légitimement honorée c<? mme '!ne sctenl~s d'un raP 
art. Rten de ~e qm touche a son domame n est donc désobligeant. Et pms, le dtsque a P · 
avec la techmque de Brillat~Savarin. me vfl · , corn j\e 

D ' . "l ' d . . 0 l repare l qve. 
h es ~a natssance, 1 evoque es tmages agréablement gastronomtques. n e P b • sur a 0 1!1 

gateau de m~el_. l~ se présente sous la forme. d'une belle galette blonde faite ~·'!ne p~t~ arnne:~eOn a ev :eci" 
un garç.on patlsster e~ b~ouse blanche dess1~~· avec une pointe acér~e, de del.tcats hhgra e dans ull pces 
d~ la la\sser se ramo\hr a feu doux pour facthter sa décoration extén eure . Pms, on la p\ong leurs esse 
ptent ou ell; macè~e lo~guement dans des aromates choisis. On la laisse s'imprégner de · 
rares . On s aperçmt qu elle est \( à point ll lorsque sa croûte se détache facilement. Tl fa.lt 

P d ' ' . f idir. On e ffe5 · 
l 

en\ a nt ce ~emps, on a prepare un caramel très foncé qu'il ne faut pas latsser re. ro des gall\ · 5se 
cou er que ques cmllerées t l h h · d' · · · · • · · ' f bnquer 3

1 
1 

0 l f 
. en re es mac oues un apparetl qm servatt JUSqu 1c1 a a \e on oS 

n es en erme en sand h t d h · f t le rnou ' ra.tl f . . , . Wlc en re eux tranc es mmces de la tarte, on presse orternen . t \es g 
re fmdtr et l on obttent cette croquette ronde et brillante cette délicate friandise d'oreille 1on 
en ants ne peuvent pas plus se passer aujourd'hui que \;s petits de leur tablette de choco at. 
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